
THÈME 2 : LES REPRÉSENTATIONS DU MONDE 

 
SUJET 1  
 

Déçu par ses études, dont il fait le bilan, le philosophe Descartes décide de voyager. 
 

C’est pourquoi, sitôt que l’âge me permit de sortir de la sujétion de mes précepteurs1, je 
quittai entièrement l’étude des lettres. Et me résolvant de ne chercher plus d’autre science, que celle 
qui se pourrait trouver en moi-même, ou bien dans le grand livre du monde, j'employai le reste de 
ma jeunesse à voyager, à voir des cours et des armées, à fréquenter des gens de diverses humeurs et 
conditions, à recueillir diverses expériences, à m'éprouver moi-même dans les rencontres que la 
fortune me proposait, et partout à faire telle réflexion sur les choses qui se présentaient, que j'en 
pusse tirer quelque profit. car il me semblait que je pourrais rencontrer beaucoup plus de vérité, 
dans les raisonnements que chacun fait touchant les affaires qui lui importent, et dont l'événement 
le doit punir bientôt après, s'il a mal jugé, que dans ceux que fait un homme de lettres dans son 
cabinet, touchant des spéculations qui ne produisent aucun effet, et qui ne lui sont d'autre 
conséquence, sinon que peut-être il en tirera d'autant plus de vanité qu'elles seront plus éloignées 
du sens commun, à cause qu'il aura dû employer d'autant plus d'esprit et d'artifice à tâcher de les 
rendre vraisemblables. Et j'avais toujours un extrême désir d'apprendre à distinguer le vrai d'avec le 
faux, pour voir clair en mes actions, et marcher avec assurance en cette vie. 
 

Il est vrai que, pendant que je ne faisais que considérer les mœurs des autres hommes, je n'y 
trouvais guère de quoi m'assurer, et que j'y remarquais quasi autant de diversité que j'avais fait 
auparavant entre les opinions des philosophes. En sorte que le plus grand profit que j'en retirais était 
que, voyant plusieurs choses qui, bien qu'elles nous semblent fort extravagantes et ridicules, ne 
laissent pas d'être communément reçues et approuvées par d'autres grands peuples, j'apprenais à ne 
rien croire trop fermement de ce qui ne m'avait été persuadé que par l'exemple et par la coutume, et 
ainsi je me délivrais peu à peu de beaucoup d'erreurs, qui peuvent offusquer2 notre lumière 
naturelle, et nous rendre moins capables d'entendre raison. 
 

DESCARTES, Discours de la méthode, I, 1637 

(1) « La sujétion de mes précepteurs » : la tutelle, l’autorité de mes maîtres 
(2) « Offusquer » : choquer, aller à l’encontre de 
 

Question d’interprétation philosophique 
 
Quels bénéfices Descartes retire-t-il de ses voyages ? 
 
Question de réflexion littéraire 
 
Lire un récit de voyage, est-ce découvrir une autre culture ? 
Pour construire votre réponse, vous vous référerez au texte ci-dessus, ainsi qu’aux lectures et 

connaissances, tant littéraires que philosophiques, acquises durant l’année. 

 
  




